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L'agriculture est l'ensemble des activités pour obtenir les produits végétaux et animaux nécessaires aux 

besoins de l'espèce humaine. Aujourd'hui avec l'augmentation du taux de natalité et de la population, la 

consommation croît comme les besoins. Mais seulement 25% de la superficie de la planète est cultivable. 

Donc on travaille pour maximiser les produits avec un territoire qui est limité pour subvenir à nos 

besoins. Mais on utilise seulement, dans le monde, 20,94% de ce territoire restreint. 

Dans le monde, les situations sont variées : des pays ont atteint leur but, c’est-à-dire qu’ils peuvent 

utiliser toutes leurs capacités et peuvent satisfaire les besoins de leur population (Chine, Brésil, Inde, 

États-Unis, pays européens), certains pays  n’ont pas de terres cultivables (Arabie Saoudite, Qatar) et 

d’autres pays ne peuvent pas subvenir aux besoins de leur population bien qu’ils utilisent toute leur 

capacité (Japon, Corée du Sud).   

Qu’en est-il au Tchad, le cinquième plus grand pays d’Afrique ? La répartition des terres montre qu’il y 

a 2,5% de terres agricoles, 35% de pâturages et 15% de forêts. Et le reste consiste en déserts et en plaines. 

Bien qu’il y ait 2,5% de terres agricoles, l’économie du Tchad est considérablement attachée à 

l’agriculture et à l’élevage. L’apport de la production agricole dans le PIB du Tchad est de 41% et 

l’apport de l’élevage dans les revenus d’exportations est de 10%. C’est pourquoi, pendant les moments 

de sécheresse, l’économie du Tchad est sévèrement touchée. 

Nous voulons signaler que les projets qui s'accomplissent depuis peu avec TIKA (l'Agence Turque de 

Coopération et de Coordination), contribuent à l’augmentation de la capacité des terres agricoles du 

Tchad. Dans ce contexte, des matériaux sont livrés aux coopératives du Tchad. L’aide de TIKA (TIKA 

collabore avec OMEG, l’association du développement de l’éducation, de l’élevage d’entreprise et du 

relèvement sociologique) a été accueilli par le ministère de l'agriculture avec plaisir. TIKA suppose que 

la bonne relation entre nos deux pays (Turquie et Tchad) lui permettra de multiplier ses actions dans la 

région proche de notre capitale N’Djamena. 

De plus, dans les régions où le climat de steppe et le climat désertique sont prédominants, l’élevage est 

une source importante de revenus.  À cause du manque de véhicules agricoles modernes, la population 

lutte pour vivre en pratiquant de l’agriculture et de l’élevage avec de faibles rendements.  

Nous reconnaissons que les raisons qui font du Tchad (qui est qualifié “le cœur mort de l'Afrique” par 

quelques écrivains) un des pays les moins développés sont les guerres civiles. Notre pays qui a subi 

beaucoup de dégradations à cause des rébellions, est toujours aux prises avec les guerres civiles. Aussi, 

nous souhaitons recevoir le soutien technique et financier des pays développés pour nous aider à rendre 

notre secteur agricole plus productif. De cette manière chacun, chaque famille, quelle que soit son 

origine ethnique, pourra mieux se nourrir. Ces efforts, nous l'espérons, permettront à notre 

gouvernement d'être mieux compris de tous et à notre population de trouver plus de paix dans la richesse 

de sa diversité. Une solution mondiale de cette nature nous soutiendra à l’échelle locale.  

 


